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1. Les conditions de naissance d’un courant maoïste en Belgique
2. Du courant étudiant au parti communiste en construction (1970-79)
3. L’idéologie comme mode de compréhension

- VERS TEEGH Ju lien, D’un mou ve ment étu diant à un parti. Alle Macht
an de Ar bei ders, 1970-1979, Mé moire de li cence d’his toire, sous la di‐ 
rec tion de Anne Mo rel li, Uni ver si té Libre de Bruxelles, Fa cul té de phi‐ 
lo so phie et Lettres, 1999-2000,164 p .

1

- RO BERT Da mien, Ana lyse de l’évo lu tion idéo lo gique et po li tique du
Parti du Tra vail de Bel gique (PTB) entre 1979 et 1990, sous la di rec tion
de M. Ser vais, Uni ver si té Ca tho lique de Louvain- la-Neuve, 1999-
2000, 216 p.

2

Au jourd’hui, le Parti du tra vail de Bel gique (PTB, dans la par tie fran co‐ 
phone, Par tij van de Ar beid, PVDA, dans la par tie fla mande) est sans
conteste la for ma tion d’ex trême gauche la plus im por tante en Bel‐ 
gique 1, une des plus im por tantes en Eu rope, mal gré la « dis cré tion »
dont la cré dite Chris tine Pina 2.

3

Concer nant ces tra vaux uni ver si taires in édits 3, trois re marques préa‐ 
lables peuvent être for mu lées. Elles concernent le rap port à l’objet, la
construc tion de l’objet et la mé tho do lo gie.
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Les deux au teurs an noncent clai re ment leur sym pa thie, voire leur ap‐ 
par te nance pour l’un d’entre eux, au cou rant in car né par le PTB. Dans
un cer tain sens, c’est un gage de per ti nence. Sans ver ser dans une
concep tion étroite où seuls les «  ini tiés » se raient en me sure de re‐ 
cherches pro duc tives sur la thé ma tique ex trême gauche, force est de
consta ter que l’étran ge té de l’objet amène bon nombre de com men ta‐ 
teurs à ne pas sai sir réel le ment à la fois la com plexi té et la sub ti li té de
ce thème de re cherche. Quand ce n’est tout sim ple ment pas leur hos‐ 
ti li té. Les exemples sont suf fi sam ment nom breux de tra vaux de mau‐ 
vaise qua li té sur la gauche ra di cale. En même temps, cette proxi mi té
peut consti tuer un piège, du fait d’une adhé sion «  spon ta née  » à la
«  vi sion du monde  » dé ve lop pée par l’or ga ni sa tion. Cet écueil n’est
hélas pas évité par les deux étu diants tra vaillant sur le PTB. Un bon
in di ca teur de cette at ti tude est, no tam ment, la ma nière dont ils ana‐
lysent les autres forces po li tiques.

5

Sys té ma ti que ment, c’est le point de vue du PTB à l’égard des autres
cou rants qui pré vaut.

6

Que ces forces autres soient d’autres com po santes mar xistes lé ni‐ 
nistes (par ex. dans le mé moire de Vers teegh), les cou rants trots‐ 
kystes (Ro bert). On pour rait na tu rel le ment évo quer d’autres as pects
de cette proxi mi té gê nante avec l’objet dans ces tra vaux 4. Gar dons
sim ple ment à l’es prit que ce rap port se ma ni feste sou vent, de ma‐ 
nière pro blé ma tique. La se conde re marque porte sur la construc tion
même de l’objet et ex plique la dif fi cul té de l’exer cice de syn thèse. Non
seule ment la pé riode re te nue n’est pas la même pour cha cun des
deux mé moires  : celui de Vers teegh porte sur les an nées de nais‐ 
sance, 1970-79, celui de Ro bert sur la dé cen nie qui suit, 1979-90. Ces
deux tra vaux sem ble raient donc cou vrir une pé riode de deux dé cen‐ 
nies. Mais en core la construc tion même de l’objet dif fère for te ment
d’un mé moire à l’autre, ne per met tant guère leur com men su ra bi li té.
Là où Vers teegh pro pose une ap proche tra di tion nelle d’his toire po li‐ 
tique d’une or ga ni sa tion (condi tions de créa tion, ac ti vi tés, im plan ta‐ 
tion, or ga ni sa tion, par ti ci pa tion à la vie po li tique et so ciale), Ro bert
pro pose pour sa part une ana lyse du dis cours, à tra vers un exa men
des textes. His toire so ciale ver sus ana lyse idéo lo gique/tex tuelle,
l’exer cice de mixage s’avère alors plus dé li cat qu’il n’y pa raît car der‐ 
rière l’ap pa rente conti nui té chro no lo gique se cache une dis con ti nui té
dans la construc tion de l’objet même.
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En toute lo gique, dé cou lant di rec te ment de ce point, il faut enfin
sou li gner que la mé thode uti li sée varie for te ment d’un mé moire à
l’autre. L’ana lyse de Vers teegh re pose sur un fonds ar chi vis tique varié
(ar chives de l’or ga ni sa tion, ar chives pri vées, presse) et une quin zaine
d’en tre tiens, dont des ex mi li tants et des membres d’autres or ga ni sa‐ 
tions (marxistes- léninistes, à une ex cep tion près 5). Si Ro bert uti lise
éga le ment les sources orales, celles- ci se ré vèlent beau coup plus li‐ 
mi tées, tant en quan ti té (six per sonnes) qu’en va rié té (tous sont des
membres ac tuels de la di rec tion du PTB). C’est bien sûr sur les
sources im pri mées, les do cu ments pro gram ma tiques du parti que re‐ 
pose l’in ves ti ga tion de ce der nier.

8

Mal gré la dif fé rence des ma té riaux ser vant à étayer le pro pos, un as‐ 
pect relie ces deux mé moires. Pas plus l’un que l’autre des cher cheurs
n’a eu accès aux sources concer nant la ques tion de la struc tu ra tion
de l’ap pa reil même 6. Ver teegh jus ti fie cela en avan çant qu’un parti qui
sou haite le ren ver se ment de l’Etat ac tuel ne peut of frir des moyens
pour per mettre à cet Etat de mieux connaître son meilleur en ne mi.
La li mi ta tion de la re cherche est donc ac cep tée, ce qui ren voie au
rap port à l’objet, pre mier point évo qué.

9

1. Les condi tions de nais sance
d’un cou rant maoïste en Bel gique
Le dé ve lop pe ment de vio lentes op po si tions in ternes au PC chi nois, se
ma ni fes tant par la Grande Ré vo lu tion Cultu relle, va af fec ter éga le‐ 
ment les forces po li tiques ra di cales en Bel gique. Si dans la par tie
fran co phone cela se ma ni feste par le dé ve lop pe ment d’une scis sion
au sein du PCB or ga ni sée au tour d’un di ri geant bruxel lois Jacques
Grip pa dès le début des an nées soixante, c’est pa ra doxa le ment dans
le mi lieu des étu diants na tio na listes fla mands que l’in fluence mar‐ 
xiste lé ni niste va s’exer cer. C’est dans la se conde par tie de son mé‐ 
moire que J. Vers teegh aborde les condi tions d’ap pa ri tion d’AMADA- 
TPO. Lors de la contes ta tion de la su pré ma tie fran co phone, par les
étu diants fla mands, qui dé chire l’Uni ver si té ca tho lique de Lou vain à
par tir de 1966, le mou ve ment étu diant va prendre des po si tions de
plus en plus ra di cales. Par le biais d’une re ven di ca tion de dé mo cra ti‐ 
sa tion de l’Uni ver si té, le na tio na lisme fla mand va évo luer vers des po‐ 
si tions de plus en plus mar quées à gauche 7. La créa tion en mars 1967
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du SVB (Stu den ten Vak be we ging), dont le jour nal est animé par Ludo
Mer tens, futur et tou jours ac tuel di ri geant du PTB, consti tue un mo‐ 
ment clé de cette évo lu tion. Si l’au teur ne four nit pas d’élé ments pour
com prendre le rôle d’ini tia teur que joue Mer tens, il ap pa raît clai re‐ 
ment que ce der nier oc cupe une po si tion d’idéo logue au sein du
groupe étu diant, ré di geant une bonne par tie de ses textes. C’est sous
son in fluence qu’une par tie du syn di ca lisme étu diant ra di cal va se
conver tir en un mou ve ment d’avant- garde, in fluen cé par le mar‐ 
xisme 88, sou hai tant s’unir à la classe ou vrière. Dès la ren trée uni ver‐ 
si taire une oc ca sion est four nie à la ques tion « Que faire ? », sou le vée
dans le do cu ment de bilan que pro duit le SVB, avec l’écla te ment d’une
grève à Ford- Genk en oct.-nov. 68. Le SVB y in ter vient en sou tien,
avec une po si tion assez fa rou che ment an ti syn di cale. A tra vers la bro‐ 
chure ana ly sant la grève et l’ac tion des étu diants ap pa raît une idée
force qui ca rac té ri se ra le cou rant po li tique en phase de ma tu ra tion, la
né ces si té pour les étu diants d’avant- garde de lier leur sort à celui des
tra vailleurs, par une po li tique de pro lé ta ri sa tion des cadres mi li tants.
Dès l’année sui vante, en 1969, une nou velle oc ca sion est don née au
mou ve ment étu diant ra di ca li sé de lier son sort à celui des ou vriers à
tra vers l’in ter ven tion dans la grève gé né rale du tex tile de Gand qui
éclate en jan vier. Gand va de ve nir le se cond foyer d’im plan ta tion des
étu diants ra di ca li sés et du SVB. A l’été 69, le SVB pu blie un texte
d’orien ta tion, Do ku ment 69, qui dé passe très lar ge ment le cadre de
l’Uni ver si té et consti tue un pro gramme d’orien ta tion po li tique large.
Y est no tam ment af fir mé « le ca rac tère social- impérialiste et social- 
fasciste [de l’URSS] aussi dan ge reuse, si pas plus dan ge reuse que les
Etats- Unis », p. 69.

En conclu sion de cette se conde par tie sur les pré mices de la
construc tion de l’or ga ni sa tion, Vers teegh re vient sur les condi tions
du suc cès des maoïstes néer lan do phones.

11

Selon lui quatre rai sons peuvent être avan cées pour com prendre
cette dif fé rence entre le cou rant M.L. fran co phone et néer lan do‐ 
phone. La pre mière rai son tient en la scis si pa ri té per ma nente des or‐ 
ga ni sa tions fran co phones (as pect sur le quel on re vien dra un peu plus
loin).

12

La se conde ren voie au rôle dé ci sif du lea der ship de Ludo Mar tens, ce
qui aug mente le re gret que Vers teegh n’ait pas four ni plus d’ex pli ca ‐
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tion sur les condi tions de for ma tion de cette po si tion. Le tra vail de
désa gré ga tion de la po lice consti tue rait un troi sième fac teur (cette
hy po thèse est à peine évo quée). Enfin, on peut évo quer l’hy po thèse
« bon élève » : « Mais nous pou vons sans crainte avan cer que les rai‐ 
sons de cet af fai blis se ment [des maos fran co phones] sont prin ci pa le‐
ment à re cher cher du côté de ce qui fait la force du futur AMADA,
l’étude du marxisme- léninisme et l’unité avec la classe ou vrière », p.
72. Pas avare en hy po thèses, l’au teur en avance une sup plé men taire, à
sa voir qu’AMADA a pu en Flandre s’ap puyer sur une ten dance an ti‐ 
syn di cale cri tique à l’égard de la CSC (Confé dé ra tion des syn di cats
chré tiens). Evi dem ment cette idée au rait mé ri té de plus amples dé ve‐ 
lop pe ments pour être convain cante9 9, mais en l’état, elle montre par
son in achè ve ment même l’am pleur des tra vaux qui se raient à
conduire pour mieux cer ner la sin gu la ri té de ce cou rant po li tique.

2. Du cou rant étu diant au parti
com mu niste en construc tion
(1970-79)
La troi sième par tie aborde la phase de pré ci pi ta tion par ti daire du
cou rant M.-L. C’est de nou veau l’ac ti vi té so ciale qui va ser vir de dé to‐ 
na teur à cette évo lu tion. En effet, en jan vier 1970 éclate une grève
chez les mi neurs du Lim bourg. Un groupe d’étu diants s’y rend pour
étendre la grève aux dif fé rents puits. C’est ainsi que se consti tue un
co mi té unis sant mi neurs et étu diants, le Mi jn wers macht (Pou voir des
mi neurs) qui se pro pose comme une al ter na tive à la mé dia tion syn di‐ 
cale. A tra vers les dé bats sus ci tés par cette grève se dé gagent deux
po si tions parmi les deux groupes d’étu diants ra di caux, ar ti cu lés l’un
au tour de Lou vain et l’autre do mi nant à Gand. Un des pre miers dé‐ 
bats porte sur la pu bli ca tion d’un jour nal na tio nal. Le groupe de Lou‐ 
vain y est hos tile, vou lant fa vo ri ser des pu bli ca tions lo cales, basés sur
des mi li tants d’en tre prises. Animé par Ludo Mer tens, le groupe de
Gand consi dère au contraire la pu bli ca tion d’un or gane na tio nal
comme un élé ment struc tu rant d’un parti. De fait, les op po si tions qui
se ma ni festent entre les deux villes re coupent l’op po si tion entre les
par ti sans du pro lon ge ment et de l’ex ten sion de struc tures type Mi jn‐ 
wer kers macht, co mi té de base, et par ti sans d’une or ga ni sa tion de
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masse de type parti. Fi na le ment, sans que le lec teur 9 dis pose des
élé ments, en par ti cu lier de na ture so cio lo gique, per met tant de com‐ 
prendre, c’est la concep tion por tée par les Gan tois et Mer tens qui
finit par l’em por ter. Si bien qu’en oc tobre 1970 sort le pre mier nu mé ro
du pé rio dique (un nu mé ro toutes les trois se maines), Alle Macht an de
Ar bei ders (Tout le pou voir aux tra vailleurs). A ce tra vail d’uni fi ca tion
po li tique na tio nale s’ajoutent en pa ral lèle deux as pects très spé ci‐ 
fiques qui vont du ra ble ment mar quer le parti en consti tu tion. Le pre‐ 
mier est la construc tion d’une struc ture ap pa ren tée, « Mé de cins pour
le peuple  ». En effet, du rant la grève des mines, les étu diants
constatent la dif fi cul té d’accès à la santé pour les mi neurs. Une mai‐ 
son mé di cale est créée par des étu diants en mé de cine M.L. en sep‐ 
tembre 1971 à He bo ken 10. Pour se lier aux masses, les mi li tants sont
in vi tés à pra ti quer l’en quête so ciale, à do mi cile. Ces
Arbeidersenquetes- sociales en quetes consti tuent une di men sion
cen trale du tra vail mi li tant, au point qu’un guide d’en quête de plus de
40 pages est pu blié pour for ma li ser cette tâche mi li tante. Cette
orien ta tion sera en core ac cen tuée début 1971 lorsque est prise la dé‐ 
ci sion de « pro lé ta ri ser » les jeunes mi li tants in tel lec tuels en les en‐ 
voyant tra vailler à l’usine, début d’une phase d’éta blis se ment 11 qui va
s’éche lon ner sur plu sieurs an nées. Tan dis que le parti com mence à
fonc tion ner et à se struc tu rer, ainsi en sept. 1971 est créé une or ga ni‐ 
sa tion de jeu nesse pour conti nuer d’oc cu per le ter rain uni ver si taire,
des dis sen sions conti nuent de se faire jour. C’est no tam ment le cas
avec le groupe Brus sel Zuid, qui édite le jour nal De Vonk (L’étin celle).
Cette sec tion pro longe la ligne des co mi tés dé fen dus quelque temps
au pa ra vant au sein du groupe de Lou vain. A dé faut de s’ap puyer sur
une connais sance his to rique des dé bats si mi laires qui ont animé la
gauche unio niste al le mande des an nées 20 12, Vers teegh en dosse la
dé froque du juge pour condam ner le groupe De Vonk qui pro pose
« un front uni avec la bour geoi sie », p. 94. A cette op po si tion or ga ni‐ 
sée, qui finit (on ne sait dans quelles condi tions pré cises) par rompre
avec AMADA, s’ajoute une série d’op po si tions in di vi duelles à une cen‐ 
tra li sa tion crois sante de l’ac ti vi té, mal vécue par des mi li tants. Là
aussi, l’au teur ne four nit guère de ren sei gne ments, pré fé rant avan cer
la né ces si té d’une « struc ture hié rar chique », p. 91.

L’ac ti vi té du jeune parti dans le cadre des grèves ou vrières va l’ame‐ 
ner à mo di fier assez fon da men ta le ment son at ti tude anti- syndicale
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ini tiale. En effet, du rant onze se maines à par tir de sep tembre 1971 se
dé roule une grève chez Boel Ta mise. Cette grève ra di cale est ani mée
par une équipe de syn di ca listes com ba tifs, ce qui n’em pêche pas
AMADA de s’op po ser à eux du rant la grève, at ti tude qui sera rec ti fiée
après la fin du mou ve ment, ame nant à une prise en compte du fait
syn di cal et qui sera cou ron née quelques an nées plus tard par la pu‐ 
bli ca tion de bro chures spé ci fiques pour ce type de mi li tants. Mais
cette grève a éga le ment des consé quences, mo men ta nées, sur la
struc ture d’AMADA. En effet, la di rec tion du mou ve ment, consta tant
l’exis tence d’in dis ci pline (en par ti cu lier le refus d’ap pli quer le tour‐ 
nant syn di cal) parmi de nom breux res pon sables lo caux dé cide de dé‐ 
con cen trer la di rec tion na tio nale au près des struc tures ré gio nales.
Cette ab sence de toute ins tance de di rec tion na tio nale du re ra de la
fin 1972 à l’au tomne 1973. Mais cette si tua tion ne s’éter ni se ra pas, du
fait là aussi de l’écla te ment d’une grève des do ckers au prin temps
1973. A cette oc ca sion, AMADA se trouve confron té di rec te ment avec
le PCB, dont les do ckers sont un ter rain d’im plan ta tion an cien. Cette
grève de longue durée, six se maines, se conclu ra par un échec du fait
de son iso le ment. Sur tout, elle joue ra un rôle im por tant dans la dé ci‐ 
sion d’ac croître la cen tra li sa tion du groupe car pour la pre mière fois
le Parti se trouve confron té à la ré pres sion et à des pro cès. Il s’agit
« d’éli mi ner le li bé ra lisme or ga ni sa tion nel », comme l’avance un do‐ 
cu ment in terne, de «  construire une or ga ni sa tion forte, uni fiée et
struc tu rée (…) un vé ri table parti pro lé ta rien», ainsi que le com mente
l’au teur, p.107.

Vers teegh consacre de longs dé ve lop pe ments à la « rec ti fi ca tion sur
la construc tion or ga ni sa tion nelle du Parti », p. 111 et sui vantes, s’ins‐ 
pi rant de l’exemple du KPD (le Parti com mu niste al le mand) de la pé‐ 
riode de Wei mar, sans que la ré fé rence à ce parti ne soit bien ex pli‐ 
cite. Cette par tie sou lève beau coup de ques tions sur ce qui est réel le‐ 
ment mis en œuvre.

16

On y ap prend ainsi que les in tel lec tuels re çoivent un «  sta tut spé‐ 
cial », mais sans qu’au cune pré ci sion ne per mette d’en com prendre la
na ture. Il est bien avan cé que les condi tions d’adhé sion sont sou mises
à un contrôle strict «  de na ture quasi «  sec taire  »  », p. 113, mais là
aussi sans que l’on en ap prenne beau coup plus, si ce n’est que l’on
peut re te nir une cer taine can deur de l’au teur quand il avance que « la
ri gueur des sta tuts est cer tai ne ment ins pi rée par la vo lon té de se
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confor mer aux prin cipes éla bo rés par Lé nine lui- même », p. 113. Cette
in sis tance sur l’unité idéo lo gique 13 s’ac com pagne d’une mo bi li sa tion
in terne pour le pas sage au jour nal heb do ma daire, pour le quel une
sous crip tion, cou ron née de suc cès, est lan cée début 1975.

Dé ci sion est prise éga le ment de par ti ci per aux élec tions. De 1974 à
1979, AMADA par ti ci pe ra aux lé gis la tives en 1974, 1977 et 1978, aux
com mu nales en 1976 et aux eu ro péennes en 1979, avec des ré sul tats
mo destes, mais si gni fi ca tifs (on se re por te ra au mé moire pour le dé‐ 
tail des chiffres. Voir syn thèse p. 110). Dans les deux der niers cha‐ 
pitres de sa re cherche, J. Vers teegh aborde deux autres as pects, le
rôle d’AMADA dans l’uni fi ca tion des or ga ni sa tions marxistes- 
léninistes en Bel gique et la trans for ma tion consé cu tive d’AMADA en
PTB. Au début des an nées 70, un « ac cord ta cite », p. 120, di vi sait le
tra vail mi li tant entre AMADA du côté fla mand et l’UC(ML)B (Union des
Com mu nistes (M.-L.) de Bel gique) du côté fran co phone. On ne peut
ren trer dans les dé tails des dis cus sions qui vont dé chi rer le mou ve‐ 
ment M.-L. En fait, l’UC(ML)B, lui- même pro duit de la fu sion d’autres
groupes, semble avoir eu un fonc tion ne ment moins cen tra li sé, lais‐ 
sant une cer taine au to no mie aux dif fé rentes sen si bi li tés qu’il ras‐ 
semble. Ce ca rac tère souple est perçu comme «  trots kiste  » 14 par
AMADA, en tous les cas contraire à l’unité in dé fec tible du parti. Ce qui
com mence par une dis cus sion se ter mine par une foire d’em poigne
entre AMADA et l’UC(ML)B 15, avec ac cu sa tion ré ci proque de com plot,
appel aux au to ri tés chi noises, sus pi cion contre des «  agents
doubles », in ter ro ga toire, etc. Fi na le ment, le pro ces sus ini tial de rap‐ 
pro che ment des deux or ga ni sa tions se conclut par une dés in té gra‐ 
tion de l’UC(ML)B en 1978 dont une di zaine de membres seule ment
re join dront AMADA sur les 5-600 mi li tants que comp tait ce groupe.

18

Le dé ve lop pe ment d’un vé ri table cli mat d’hys té rie 16, in cline la di rec‐ 
tion d’AMADA à en voyer quelques cadres s’ins tal ler côté fran co phone,
à la fois pour convaincre cer tains des mi li tants de l’UC(ML)B et com‐ 
men cer un tra vail d’im plan ta tion. Ces mi li tants se ront les pi liers du
dé ve lop pe ment ul té rieur d’AMADA en terres fran co phones. A par tir
de 1976 une ver sion fran çaise du jour nal, Tout le pou voir aux tra‐ 
vailleurs, est pu bliée. En 1978, la fête na tio nale d’AMADA du 1er mai a
lieu à Bruxelles, en ter ri toire wal lon. Dé sor mais, et c’est le der nier
point abor dé dans ce mé moire, AMADA- TPO ras semble tous les élé‐ 
ments pour se «  pré sente(r) comme l’em bryon d’un Parti com mu‐
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niste », p. 129, c’est- à-dire en me sure de pro po ser un Front uni. L’au‐ 
teur offre un court dé ve lop pe ment sur la na ture de ce Front uni, al‐ 
liance avec la bour geoi sie na tio nale (voire des élé ments ré ac tion‐ 
naires) contre… le dan ger russe. Fa vo rable à la pré sence des troupes
amé ri caines en Eu rope, pro tec tion contre le «  social- fascisme  »,
AMADA met en pra tique ce Front uni lors de la créa tion d’un Co mi té
Tché co slo va quie, unis sant les par tis de droite, la social- démocratie et
l’ap pa reil syn di cal. Si Vers teegh n’aborde que par la bande la di men‐ 
sion idéo lo gique de ce cou rant, c’est la pré oc cu pa tion cen trale du se‐ 
cond mé moire. La consé cra tion du marxisme- léninisme en Bel gique a
lieu quand est dé ci dée la créa tion d’un PTB en 1979, abou tis se ment de
dix ans d’ac ti vi té. Pour l’au teur, cette créa tion n’est rien moins que
l’ex pres sion du fait que « Les idées com mu nistes sont tou jours belles
(sic) et bien exis tantes et connaissent même un re gain de po pu la ri té
avec le PTB (…) [Le dé ve lop pe ment de celui- ci, on le constate] « ap‐ 
pa raît comme un pur pro duit de l’his toire, une né ces si té dia lec tique,
le contraire de la fa ta li té his to rique », p. 140.

3. L’idéo lo gie comme mode de
com pré hen sion
Moins confiant dans la né ces si té his to rique 17, mais il ne traite pas la
même pé riode his to rique, Ro bert Da mien, s’in ter roge pour com‐ 
prendre «  Pour quoi le PTB a- t-il ré sis té à la li qui da tion pro gres sive
des prin cipes com mu nistes qu’ont connue la plu part des par tis qui
s’en ré clament ? », p. 3. Parmi les mul tiples pos sibles pour ré pondre à
cette ques tion, il choi sit d’ana ly ser l’évo lu tion idéo lo gique du PTB.
Cela donne un texte dense, par fois in di geste, dont on peut d’ailleurs
dou ter de la per ti nence fon da men tale quand on constate que la ré‐ 
ponse ap por tée pos sède toutes les qua li tés des ver tus dor mi tives de
l’opium.

20

On pas se ra ra pi de ment sur la pre mière par tie du mé moire, consa crée
au contexte gé né ral na tio nal et in ter na tio nal. Ro bert en dosse à son
compte la bi po la ri té du monde, avec un monde ca pi ta liste qui s’op‐ 
pose à un camp so cia liste, dont il dresse briè ve ment un por trait des
dif fé rentes confi gu ra tions. S’at tar dant un peu sur la Tché co slo va quie
(ou sur la RDA) il avance que les forces qui ont di ri gé le Prin temps de
Prague étaient déjà pro- capitalistes, de même pour l’op po si tion dé ‐
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mo cra tique en RDA. Dans le cha pitre consa cré à la Bel gique (où, no‐ 
tons au pas sage la Flandre est to ta le ment ab sente), il pré sente un pa‐ 
no ra ma des dif fé rentes forces po li tiques, dont le ca rac tère syn thé‐ 
tique re tien dra l’at ten tion du lec teur fran çais, en par ti cu lier en ce qui
concerne les for ma tions d’ex trême gauche, tout juste évo quées dans
le mé moire pré cé dent.

La se conde par tie, di vi sée en six cha pitres, aborde de front la ques‐ 
tion de l’évo lu tion idéo lo gique et po li tique du PTB. Le pre mier cha‐
pitre est consa cré à une ana lyse dé taillée du congrès de fon da tion du
PTB, sur le quel s’ache vait le tra vail de J. Vers teegh. On no te ra, au dé‐ 
tour d’une phrase, une pré ci sion sur la struc tu ra tion du parti, à sa voir
le rôle qu’a joué le jour nal du rant les an nées de ma tu ra tion d’AMADA.
En effet, c’est le co mi té de ré dac tion, non élu et fonc tion nant sur la
base de la co op ta tion, qui di rige l’or ga ni sa tion. L’ap pa ri tion d’un co‐ 
mi té cen tral, élu, est beau coup plus tar dive. Sans ren trer dans le dé‐ 
tail, comme il le fait de ma nière par fois pe sante, du pro gramme dis‐ 
cu té, on re tien dra que pour le PTB, l’URSS consti tue le prin ci pal dan‐ 
ger, « foyer de guerre le plus dan ge reux », ex trait du pro gramme cité
p. 81. Si la Chine consti tue l’ho ri zon de ré fé rence, pour au tant le PTB
n’ap pa raît pas comme l’éma na tion di plo ma tique de ce pays ou de l’Al‐ 
ba nie, comme d’autres or ga ni sa tions mar xistes lé ni nistes. Cer tains
dé bats font l’objet de dis cus sions contra dic toires préa lables dans le
jour nal. C’est le cas par ex. de la ques tion des na tio na li sa tions ou de
celle, net te ment plus avan cée, sur la peine de mort… et son usage du‐ 
rant la ré vo lu tion et sous le so cia lisme. La di rec tion du PTB prend po‐ 
si tion en fa veur de la peine de mort, « dans les cas ex cep tion nels et
du rant la ré vo lu tion », p. 90. Au vu de l’ana lyse des dé bats, quan ti fiés
sous forme de fro mages, Ro bert en conclut au « fonc tion ne ment dé‐ 
mo cra tique » du PTB. Seule ment, ce bel outil est im mé dia te ment me‐ 
na cé par le dé ve lop pe ment d’un «  cou rant li qui da teur  », dont la
« fonc tion », « vise ni plus ni moins à la des truc tion du parti com mu‐ 
niste (sous en ten du le PTB)  », p. 96. S’ap puyant sur les dis cus sions
ayant lieu en France (PCMLF et PCRML), mais sur tout en Al le magne
(KPD et KBW 18), des dé bats se font jour, au sein du PTB, sur la per ti‐ 
nence de la construc tion de cou rants mar xistes lé ni nistes.

22

Ro bert ca rac té rise cette dis cus sion comme une «  dé ca dence du
mou ve ment M.-L », ainsi que l’in dique un titre de cha pitre. La pro pa‐ 
ga tion d’ «  idées ré for mistes  », l’aban don du mar xisme s’ex pli que‐
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raient du fait d’une of fen sive des forces de la ré ac tion. Deux illus tra‐ 
tions sont four nies : l’at tri bu tion de la ca mé ra d’or au film « Mou rir à
trente ans » à Cannes en 1982, film « qui ra conte la vie sans joie d’un
mi li tant d’ex trême gauche qui finit par se sui ci der », p. 106. C’est sur‐ 
tout l’in fluence dé lé tère de pen seurs de la gauche an ti com mu niste,
Mar cuse mais sur tout André Gorz qui est poin tée. Ce der nier est cré‐ 
di té d’exer cer une in fluence aussi dis sol vante sur la pen sée cri tique
que le Petit livre rouge de Mao Tsé Toung en avait eu une, at trayante,
sur la jeu nesse oc ci den tale. Heu reu se ment, Ro bert ne s’en tient pas à
une ex pli ca tion sché ma tique re le vant seule ment du pri mat des idées,
il avance trois ex pli ca tions pos sibles (même s’il ne les creuse pas) de
l’in fluence de ces concep tions  : d’une part la jeu nesse des par tis et
des mi li tants ML, d’autre part l’amour ir rai son né de la Chine porté par
cer tains cou rants pris à contre- pied par les re tour ne ments de la po li‐ 
tique in ter na tio nale chi noise (guerre avec le Viet nam) ou na tio nale
(tour nant vers le ca pi ta lisme). Enfin, Ro bert ajoute un fac teur so cio lo‐ 
gique pour faire bonne me sure, l’ins crip tion de classe de bon nombre
de mi li tants M.-L., «  d’ori gine petite- bourgeoise voire même bour‐ 
geoise et ne pos sé dant par consé quent pas la concep tion du monde
d’un ou vrier », p. 108. Bien plus que la ques tion de sa voir pour quoi le
PTB n’a- t-il pas «  som bré  » dans cette crise li qui da trice 19 qui a vu
pra ti que ment tous les par tis M.-L. au ni veau eu ro péen se désa gré ger
au début des an nées 80, Ro bert au rait pu se poser la ques tion de sa‐ 
voir pour quoi ces cri tiques ont eu si peu d’écho au sein du PTB ? En
effet, au vu des dé ve lop pe ments avan cés sur les do cu ments pré sen‐ 
tant le point de vue li qui da teur, on ne com prend pas pour quoi le PTB
au rait perdu seule ment 10% de ses ef fec tifs à dans cette pé riode, soit
50 à 70 mi li tants.

Ayant dé pas sé la crise «  né faste  », p. 116, du cou rant li qui da teur, le
PTB tient son deuxième congrès en 1983 (objet du cha pitre 3).
Congrès mar qué par un ren for ce ment des sta tuts, la dé ci sion prise de
créer une école na tio nale de cadres 20 ou en core un ren for ce ment du
contrôle de la di rec tion sur les fi nances des mi li tants. Du fait de la
pré pon dé rance de son angle d’ana lyse par l’idéo lo gie, Ro bert ne s’in‐ 
té resse pas plus avant à ces mé ca nismes or ga ni sa tion nels, no tant
sim ple ment «  Des sa cri fices très im por tants sont de man dés aux
membres, que ce soit au ni veau du pro jet de vie (« mettre les in té rêts
du parti avant ses propres in té rêts »), ou au ni veau fi nan cier, sec teur
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dans le quel il n’est plus pos sible pour les membres d’échap per aux
règles strictes du PTB en la ma tière », p. 131. On le re grette d’au tant
plus que l’évo ca tion de cette di men sion des tech niques de main tien
des dis po si tions mi li tantes (contrôle des lec tures 21, vé ri fi ca tion de la
par ti ci pa tion aux réunions, éta blis se ment de bilan per son nel du tra‐ 
vail dans le parti) par sème les textes d’un parti qui se pré sente
comme une « ins ti tu tion to tale » 22. A dé faut de mieux com prendre le
fonc tion ne ment de cet en ca dre ment de l’ac ti vi té des mi li tants, le ré‐ 
sul tat est pro bant puis qu’en même temps que le nombre de mi li tants
aug mente, que la dif fu sion du jour nal connaît éga le ment une crois‐ 
sance, la confiance des membres du parti dans son pro gramme et
dans ses ob jec tifs ap pa raît forte, «  Cela est sans doute la consé‐ 
quence de la façon dont cette cam pagne a été menée par la di rec‐ 
tion  : stricte, ri gou reuse mais pas au to ri taire [… per met tant que] le
parti et ses mi li tants re trouvent une unité sur une base marxiste- 
léniniste, aussi bien dans la théo rie que dans la pra tique», ainsi que le
com mente l’au teur, p. 137-139.

A l’oc ca sion du troi sième congrès de 1985 et 1986 (le congrès a lieu en
deux temps), on peut consta ter le dé ve lop pe ment du parti. Sa presse
tire à 5000 exem plaires et des cel lules du PTB sont ac tives dans 80
en tre prises (rap por té à la Bel gique, ces chiffres sont tout à fait im‐ 
por tants). L’es sen tiel des dé bats du congrès porte sur la ques tion syn‐ 
di cale, puisque de puis 1976 le PTB a pri vi lé gié l’in ter ven tion au sein
des or ga ni sa tions syn di cales. La cam pagne d’éta blis se ment d’in tel lec‐ 
tuels au sein des en tre prises, dé ci dée une di zaine d’an nées plus tôt,
porte ses fruits. Bien qu’au cune in di ca tion chif frée ne soit four nie, le
PTB, mal gré la ré pres sion de la bu reau cra tie syn di cale à son en‐ 
contre, est so li de ment ancré dans le mi lieu syn di cal, en par ti cu lier
dans la CSC

25

On lais se ra de côté l’ul time cha pitre (chap. 6) consa cré à la cri mi na li‐ 
sa tion du PTB, consé quence à la fois de la ré pres sion en ga gée contre
le ter ro risme des CCC (Cel lules com mu nistes com bat tantes) 23 et sur‐ 
tout du cli mat gé né ral consé cu tif à la chute du Mur de Ber lin. Beau‐ 
coup plus sin gu lière et in té res sante ap pa raît l’évo lu tion du PTB par
rap port à son po si tion ne ment à l’égard de la Chine et du monde so‐ 
cia liste, par ti cu liè re ment so vié tique. En effet, pour aller à l’es sen tiel
de l’ar gu men ta tion dé ve lop pée lon gue ment dans les pages du cha‐ 
pitres 5, le PTB ap pré cie si po si ti ve ment la po li tique gor bat ché vienne
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qu’il en vient à mo di fier son ana lyse de la na ture de l’URSS (et des
pays sa tel lites). L’ap pré cia tion de la po li tique gor bat ché vienne est si
po si tive que les lec teurs de So li daire (nou veau nom du jour nal du
PTB) se voient of frir des fa ci li tés pour s’abon ner à Mos cou In for ma‐ 
tions afin de suivre les chan ge ments en cours en URSS. Ce chan ge‐ 
ment d’ana lyse sur la na ture de l’URSS, dé sor mais consi dé rée comme
un pays so cia liste, en traîne des consé quences sur le plan in terne. Le
PTB va pro po ser en 1988 au PCB et au POS (Parti ou vrier so cia liste,
trots kyste) une par ti ci pa tion com mune aux élec tions com mu nales.
Las, cette ten ta tive se sol de ra par la pré sen ta tion de listes com‐ 
munes, mais uni que ment du PCB et du POS.

C’est donc avec la concep tion des pays de l’Est comme dé po si taires
du so cia lisme que le PTB va abor der l’année 1989, qui voit la chute du
Mur et le sou lè ve ment dé mo cra tique en Chine. Le PTB se place en
fervent sou tien du PCC et dé nonce les étu diants de la place Tien an
men comme l’ex pres sion d’un mou ve ment contre- révolutionnaire.
Tout au plus, concède Ro bert, «  Les moyens et les mé thodes mi li‐ 
taires em ployés sont dis pro por tion nés par rap port aux désordres
créés par cer taines frac tions contre- révolutionnaires », p. 173. Cette
prise de po si tion sus cite néan moins des in ter ro ga tions dans les rangs
du PTB. Ce pen dant selon Ro bert, il s’agi rait d’in di vi dus per sis tant
dans le sou tien à la po li tique gor bat ché vienne 24, au mo ment même
où le PTB dé nonce Gor bat chev comme « un fos soyeur de l’URSS en
tant qu’Etat so cia liste », p. 177, po si tion qui sera dé fi ni ti ve ment adop‐ 
tée début 1990. Il n’en reste pas moins que dans la crise du so cia lisme
qui se dé ve loppe, le PTB s’aligne sur les di ri geants de ces pays : sou‐ 
tien à Ceau ces cu (« Le pro blème es sen tiel n’est pas dans les er reurs
(bien réelles) du Parti Com mu niste Rou main mais l’of fen sive mon diale
pré pa rée de longue date par l’im pé ria lisme pour at ta quer et éli mi ner
tous les pays so cia listes et anti- impérialistes  », p. 175), main tien du
so cia lisme du SED, mul ti pli ca tion des contacts avec Cuba ou la Corée,
pays dans les quels des dé lé ga tions du PTB se rendent. Le PTB ap pa‐ 
raît clai re ment comme une for ma tion nos tal gique de la pé riode cam‐ 
piste du «  so cia lisme réel le ment exis tant  ». Cela amè ne ra d’ailleurs
son prin ci pal di ri geant Ludo Mar tens à écrire coup sur coup trois
livres en l’es pace de quelques mois (L’URSS et la contre- révolution de
ve lours, 1992 ; De Tien an Men à Ti mi soa ra, 1992 ; et Un autre re gard
sur Sta line, 1994 ré éva lua tion du so cia lisme sous Sta line).
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1  Dans la pré sen ta tion de son site, www.ptb.be, le PTB re ven dique 3000
membres. Rap pe lons que la po pu la tion

2  Chris tine Pina, L’ex trême gauche en Eu rope, Paris, La Do cu men ta tion
fran çaise, 2005, consacre quinze lignes

3  Il existe, en l’état de nos connais sances, au moins un autre mé moire, en
néer lan dais, non pris en compte dans

4  Pre nons un seul exemple. Ro bert, p. 182, évoque la ré pres sion contre le
cou rant com mu niste, en France, en évo quant la seule dis so lu tion du PCMLF
le 12 juin 1968, com men tant be noî te ment, cela « per met de cri mi na li ser le
parti marxiste- léniniste au sein de l’opi nion pu blique », omet tant au pas sage
que ce ne sont pas moins de 11 or ga ni sa tions au total qui sont dis soutes
alors et tout au tant « cri mi na li sées ».

Tel est le vi sage que pré sente le PTB au début des an nées 90, date à
la quelle s’achève ce tra vail. Reste à l’au teur à four nir sa ré ponse à la
ques tion ini tiale à sa voir pour quoi le PTB figure- t-il parmi les rares
for ma tions mar xistes lé ni nistes à n’avoir pas dis pa ru ? Selon Ro bert,
la ré ponse ré side dans le ren for ce ment de son ca rac tère so cia liste  :
«  trois prin cipes ont per mis au PTB de pas ser le cap de la dé cen nie
quatre- vingts sans subir de dé gâts im por tants et même en se ren for‐ 
çant  : d’une part, l’ac qui si tion de prin cipes d’or ga ni sa tion dé mo cra‐ 
tiques, d’autre part, la fer me té et «  l’in tel li gence » de la di rec tion et
enfin, le main tien du marxisme- léninisme (…) Ce fac teur est im por‐ 
tant puis qu’il per met, à chaque pé riode de crise de faire appel à un
juge qui oriente les dis cus sions sur une base com mune à la plu part de
ses membres. En outre, plus le parti subit des at taques, plus il s’ac‐ 
croche à cette théo rie », p. 199.

28

A l’issue de l’exa men de ces deux mé moires, force est de consta ter
que si un cer tain nombre de bonnes ques tions sont po sées (ou es‐ 
quis sées), force est de consta ter que la ma nière dont les au teurs
traitent le sujet ne per met pas d’y ré pondre conve na ble ment. D’au‐ 
tant que la pé riode trai tée se ter mine au début des an nées, 1990, le
PTB ayant subi au cours de la der nière pé riode des évo lu tions très
sen sibles qui mé ri te raient d’être prises en compte. Des re cherches de
grand in té rêt res tent donc à conduire pour mieux com prendre cette
im por tance d’un parti sin gu lier dans un pays qui ne l’est pas moins.
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5  Vers teegh rap porte néan moins que son ef fort pour ras semble des té‐ 
moi gnages contra dic toires s’est heur té à « la conspi ra tion du si lence », p. 9

6  « De plus cer taines in for ma tions n’ont pas pu être consul tées. Le nombre
de membres, la com po si tion so cio lo gique du mou ve ment, sont des don nées
gar dées se crètes par le PTB qui in voque des rai sons de sé cu ri té »,

7  On peut re gret ter que Vers teegh passe ra pi de ment sur ce pro ces sus qui
trans forme la ques tion na tio nale en ques tion so ciale. De même, s’il ne pose
pas lui- même la ques tion, on peut s’in ter ro ger pour sa voir si le maoïsme ne
consti tue rait pas la forme po li tique pri vi lé giée adop tée par la ra di ca li sa tion
des ca tho liques pro gres sistes ?

8  No tons au pas sage le ca rac tère assez som maire de cer tains com men‐ 
taires de l’au teur. Evo quant un texte de bilan de l’ac ti vi té du SVB, Vers teegh
avance que « La ré fé rence à des chiffres ou des évè ne ment concrets est une
constante du SVB et plus tard chez AMADA. Il montre l’ap pli ca tion stricte du
prin cipe mar xiste du ma té ria lisme  », note 9, p. confon dant sans doute le
ma té ria lisme avec la comp ta bi li té.

9  Elle est re prise, quelques pages plus loin, sur la base d’un té moi gnage
d’un étu diant so cia liste fran co phone pour qui la « ri gi di té » de la CSC n’a pas
per mis que se dé ve loppe en son sein un cou rant cri tique, au contraire de la
FGTB do mi nante en Wal lo nie. C’est au ce mi lieu an ti syn di cal qu’AMADA au‐ 
rait puisé une par tie de ses forces.

10  Lire le té moi gnage du prin ci pal ani ma teur de ces «  mé de cins du
peuple  », Mer ckx Paul, Mé de cin du peuple, Bruxelles, Aden, 2009. Voir
compte rendu ci- joint.

11  Le livre d’I. Hae sen donck, L’usine, EPO, 1999

12  Se re por ter no tam ment à « Ni par le ment ni syn di cats  : les conseils ou‐ 
vriers. Les com mu nistes de gauche dans

13  Co di fiée dans des sta tuts qui pré cisent : le cen tra lisme, c’est- à-dire « (…)
l’unité de pen sée et d’ac tion  » [qui im pose] «  la sou mis sion de l’in di vi du à
l’or ga ni sa tion, la sou mis sion de la mi no ri té à la ma jo ri té, la sou mis sion des
éche lons in fé rieurs au éche lons su pé rieurs, la sou mis sion de l’en semble du
Parti au Co mi té cen tral »ex trait des sta tuts, cité p. 114. Ves teegh ajoute, p.
119, que ces dis po si tions ne sau raient res ter lettre morte, puisque :

14  AMADA pu blie une bro chure pour ex pli quer son ana lyse de l’UC(ML)B
dont le titre est «  Marxistes-  Lé ni nistes, unissez- vous pour dé mas quer et
dé truire le groupe de trots kistes et de pro vo ca teurs qui di rige l’UC(ML)B.
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15  L’UC(ML)B pu blie de son côté en 1976 un « Me mo ran dum sur les com plo‐ 
teurs in fil trés dans le mou ve ment

16  No tons au pas sage qu’il s’agit d’un cha pitre où l’au teur dé passe har di‐ 
ment les li mites du rôle d’ana lyste pour en dos ser le vi sion d’AMADA de cette
épi sode, n’hé si tant pas à qua li fier de « fas ciste » , p. 124, (sans guille met dans
le texte) le com por te ment de di ri geant de l’UC(ML)B ou à qua li fier, p. 125 de
«  dé lire  » (tou jours sans guille met) l’at ti tude de l’UC(ML)B dans cette pi‐ 
toyable af faire, re haus sée par de si nistres af faires de cou che rie.

17  Ro bert se montre peut- être plus confiant dans le rôle de l’in di vi du,
puisque son mé moire s’ouvre, c’est d’ailleurs la seule illus tra tion du re cueil,
par une photo de Ludo Mer tens lors d’une prise de pa role du haut d’une tri‐ 
bune dé co rée de la fau cille et du mar teau

18  L’his toire du cou rant pro- chinois en RFA est mal connue. C’est d’au tant
pus dom mage que le KBW (Kom mu nis ti scher Bund West deut schland) a été
une des plus puis santes or ga ni sa tions de la gauche ra di cale eu ro péenne.
Lire Franck D. Karl, Die K- Gruppen, Frie drich Ebert Stif tung, 1976.

19  Ceci dit les élé ments d’ex pli ca tion avan cés ne sont pas in in té res sants,
même s’ils ont ten dance à mettre en jeu un rai son ne ment cir cu laire. Ro bert
avance no tam ment la cam pagne idéo lo gique gé né rale pour la dé fense du
so cia lisme menée par la di rec tion, des for ma tions plus spé ci fiques sur la na‐ 
ture du cou rant li qui da teur ou sur l’évo lu tion de la Chine. Il évoque éga le‐ 
ment, sans là non plus dé ve lop per l’ar gu ment, que l’im pli ca tion du PTB dans
le tra vail syn di cal consti tue une dif fé rence fon da men tale d’avec l’ac ti vi té
menée par le KPD.

20  Cela a des im pli ca tions très im por tantes sur le fonc tion ne ment du parti
puisque l’on ap prend que dès le 3e Congrès (Cf. Chap. 4) que les dé lé gués au
congrès « sont élus au to ma ti que ment s’ils sont cadres », p. 140

21  La lec ture de L’his toire du Parti com mu niste d’Unions so vié tique ou le
roman d’édi fi ca tion mo rale de Fa deev, La jeune garde, de viennent in con‐ 
tour nables

22  Cette no tion a été for gée par E. Goff man par rap port à ses tra vaux sur
l’asile. Elle a de puis fait preuve de sa fé con di té à pro pos du cas du PCF. Lire
Verdes- Leroux Jac que line, « Une ins ti tu tion to tale au to per pé tuée. Le Parti
com mu niste fran çaise », Actes de la re cherche en sciences so ciales, 1981, n°
36-37, p. 33-63
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23  Cela per met néan moins à l’au teur d’évo quer le cou rant anar chistes, par‐ 
ti cu liè re ment po reux à la pé né tra tion po li cière du fait de son ca rac tère
« moins or ga ni sé et donc plus faible », p. 187

24  Les cri tiques à l’égard de la di rec tion chi noise sont rap por tées ainsi  :
« Ces di ver gences et les quelques rup tures qu’elles en traînent montrent que
l’évo lu tion du cou rant ana ly sé pré cé dem ment, celui qui donne son sou tien à
Gor bat chev et qui en cou rage le PTB à ac cé lé rer sa per es troï ka, est en fait
un cou rant qui veut en cou ra ger le PTB à rompre avec les ex pé riences de so‐ 
cia lisme qui ont exis té et qui existent en core », p. 174.
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